
ROUSSOULET de LIFFIAC Paule 1907-1990 
 

  
 

Née Paule Charlotte Jeanne HIBON, le 14 juin 1907 à Wimereux (62), fille d’Emile Hibon, chef 

de laboratoire à l’hôpital Baujon de Clichy, qui se faisait appeler comte de Frévent, et de Marie-

Charlotte Pirotais.   

 

Son frère, Charles Paule Emile Hibon, se mariera lui aussi avec une Roussoulet de Liffac   

 

« Mariée » le 8 janvier 1924 à Paris avec Bernard Henri Marie de Quatrebarbes …  

 

En fait, le mariage n'a pas lieu : Paule est “enlevée” sur le parvis de l'église par Joseph Jacques 

Antoine ROUSSOULET de LIFFIAC quelques minutes avant la cérémonie, ils s'enfuient à bord 

d'une voiture décapotable au pays basque espagnol.  

 

Ils écrivent alors à sa Sainteté le pape Pie XI afin d'annuler toutes les procédures de mariage 

et pour ne pas être excommuniés.  

 

Après acceptation du Vatican, ils rentrent en France et se marient le 8 août 1925 à Etampes 

(91), au grand dam de l'ex-futur-mari qui intentera en vain un procès contre Paule. 

 

Elle aura 2 fils et 5 filles.  

 

Paule est infirmière à la Croix-Rouge pendant la seconde guerre mondiale.  

 

Alors qu'elle conduisait une ambulance de la Croix Rouge, elle est très grièvement blessée à 
la tête et aux bras lors d'une attaque aérienne : des balles ont traversé sa tête et cisaillé ses 
membres supérieurs.  
 
Après la guerre, elle continue son travail de professeur d'anglais à l'Ecole militaire de Paris 
(7ème), où elle est décrite comme « cheveux grisonnants, fumant la pipe ».  
 
Elle servit d’interprète au général Dwight Eisenhower quand il commandait les forces armées 
en Europe après la guerre. 
 
En septembre 1962, elle rencontre Georges Watin, dit « la boîteuse » (né en 1923 en Algérie) : 
elle le met en rapport avec le capitaine d’artillerie Robert Poinard, 37 ans, qui va héberger 
Watin un mois à son domicile.  
Ils mettent au point un projet d’assassinat du général de Gaulle à l’école militaire prévu le 2 ou 
le 15 février 1963. 
Un tireur, muni d’une carabine américaine équipée d’une lunette de visée, devait être introduit 
clandestinement à l’intérieur du bâtiment. 
 



En 1963, Paule Hibon se faisait appeler la comtesse Roussoulet de Liffiac ; elle habitait à 
Grigny (Seine-et-Oise) le manoir des trois hiboux, doté dit-on de souterrains profonds et 
mystérieux, et acquis par son beau-père le 7 novembre 1938 pour la somme de 50 400 francs. 
Son mari est représentant de commerce.     
 
Paule Hibon était sous surveillance policière depuis quelques temps mais le ministre de 
l’Intérieur, Roger Frey, demande à ses hommes d’agir : une opération de police est 
déclenchée le 14 février 1963 où elle est arrêtée ainsi que le capitaine Poinard, ce qui permet 
sans doute au(x) cerveau(x) de l’affaire d’échapper à une arrestation.  
 
Paule est condamnée à 10 ans de prison : elle en fait 4 à Fresnes dont un dans les QHS.  
 
On parle d’elle dans les journaux français (Paris Match du 2 mars 1963) mais aussi espagnols, 
italiens, allemands, suisses (Novelliste du Rhône) et même américains (le Desert Sun de 
Californie et le Saint Louis Post du Missouri du 16 février 1963, le Chicago Tribune du 16 
janvier 1964, le New York Herald Tribune du 24 janvier 1965). 
 

 
 



 
Le Novelliste du Rhône du 18 février 1963 

 



 



 
 



 
Chicago tribune du 16 janvier 1964 

 
Elle décède le 18 février 1990 à Champcueil (91).  


